
 

 

 

 

 

 

Chères sœurs, 

C'est avec une profonde émotion que nous vous informons qu'à 8h45 (heure locale) dans la 

communauté d'Antananarivo (Madagascar), le Père plein de bonté a accueilli dans ses bras notre sœur 

 

BODONIRINA sr MANITRA MARIE SANDRINE 

née à Miarinavaratra (Fandriana, Madagascar) le 23 juillet 1976  

Elle faisait partie d’une famille très unie, croyante et travailleuse, de laquelle elle avait hérité d'une simplicité 

authentique et d'un profond sens religieux. Elle est entrée dans la congrégation à la maison d'Antananarivo le 2 

septembre 1995, exprimant dès le début le désir de grandir dans les divers aspects de la vie paulinienne et de 

consacrer ses forces à la mission. Elle a fait son noviciat à Nairobi, avec des sœurs de diverses nations africaines, 

et a prononcé ses premiers vœux à Antananarivo, le 30 juin 2000, année du grand jubilé. 

En tant que jeune professe, elle a eu l'occasion d'étudier les matières théologiques et d'expérimenter 

diverses formes de mission : l'animation des librairies d'Antananarivo et de Tuléar, l'installation des 

expositions de livres même dans les régions les plus reculées, la présentation des nouveautés littéraires à 

la radio et dans les journaux locaux. Elle avait également préparé, avec d'autres sœurs, deux CD de 

musique en s'appuyant sur la préparation reçue lors des sessions de formation de l'ACNAV. 

Avec un plein engagement, le 29 juin 2008, elle avait prononcé, à Antananarivo, sa profession 

perpétuelle, préparée par une période de formation intense vécue en Italie, dans un groupe international 

du juniorat. Pendant cette période de grâce, elle avait été accompagnée d'une parole très brève, mais riche 

de sens : Aime. Elle se sentait enveloppée d’amour et ressentait le besoin de le partager avec tous en 

donnant le bien le plus précieux, l’Évangile, la Parole qui sauve et guérit. 

De retour dans sa délégation, elle a été affectée aux services administratifs pendant qu'elle terminait 

ses études. En 2017, elle a été nommée supérieure de la nouvelle communauté de Tamatave, où elle s'est 

également consacrée à la création du centre apostolique moderne. À Fianarantsoa, elle a ensuite contribué 

à la production éditoriale. 

Elle ressentait le besoin urgent d'une meilleure préparation pour contribuer de manière significative 

à la mission, en particulier dans le domaine numérique. C'est pourquoi, en 2022, elle est revenue à Rome 

pour s'inscrire à la Faculté des Sciences de la Communication de l'Université Salésienne. En octobre 2024, 

après avoir obtenu sa licence en communication, elle est retournée dans son pays natal, heureuse de 

pouvoir partager ce qu'elle avait appris, en particulier dans le domaine des réseaux sociaux. Dans sa thèse 

finale, elle avait mis en évidence l’influence des réseaux sociaux dans la réalité de Madagascar et leur 

utilisation dans l’évangélisation. 

En raison de certains malaises, elle s'était soumise à une série d'examens cliniques dont le diagnostic 

était clair : cancer du pancréas. Elle a vécu les derniers mois dans l'espoir de la guérison, sans aucun repli, 

mais au contraire, en essayant de surmonter la maladie tout en continuant à rêver de la mission dont elle 

ne se fatiguait pas de souligner la beauté. Au cours du dernier mois, elle était devenue plus faible, mais 

elle espérait toujours guérir. Hier, la situation s'est progressivement détériorée. Complètement consciente, 

elle a reçu le sacrement des malades, espérant encore une amélioration. Ce matin, à côté de sa maman et 

entourée de ses consœurs, elle a prononcé, comme la vierge fidèle, le me voici qui l’a introduite pour 

toujours dans les noces éternelles.  Les dernières paroles, exprimées à haute voix, l'ont accompagnée dans 

la vie éternelle : « Don Alberione est ici avec moi, prions ensemble... j'offre ma souffrance pour l'apostolat 

et pour les vocations ».  

Nous pensons que dans la nouvelle Maison, elle a été accueillie par Don Alberione et par Mère Tecla, 

mais aussi par les trois autres sœurs malgaches parties au Père à un jeune âge: Francine, Léa, Virginie. 

Avec affection 
 

Rome, 24 novembre 2025  sr Anna Maria Parenzan 


